
L’autorité parentale
Lors d’une séparation ou d’un

divorce, de nombreuses questions
se posent. Pour les ex-conjoints
ayant un ou des enfants communs,
l’une des principales questions est
le rôle qu’ils pourront exercer à
l’égard de leurs enfants jusqu’à leur
majorité.

Tous les parents ont l’exercice de
l’autorité parentale envers leur
enfant. L’autorité parentale étant
nécessaire afin que le parent puisse
prendre les décisions relatives au
bon développement de l’enfant.
L’article 599 du Code civil du
Québec prévoit que les parents ont
à l’égard de leur enfant, le droit et
le devoir de garde, de surveillance
et d’éducation. Ici, le parent est
celui dont la filiation avec l’enfant
est établie, soit par le sang, l’adop-
tion ou la procréation assistée. Pour
pouvoir faire valoir un droit ou une
obligation à l’égard de son enfant
concernant un ou plusieurs attri-
buts de l’autorité parentale, il faut
nécessairement que la filiation soit
prouvée.

Les parents ont a priori tous les
attributs de l’autorité parentale.
Dans un cas de séparation ou de
divorce, il peut y avoir démembre-
ment de cette autorité parentale,
afin que les relations entre les ex-
conjoints puissent être viables. Un
des parents peut se voir confier les
décisions relatives au domaine de la
santé de l’enfant, alors que l’autre
se verra confier celles relatives à
son éducation. Néanmoins, il est
préférable que l’autorité parentale
soit exercée conjointement par les
parents pour favoriser le dévelop-
pement de l’enfant.  Donc, les
parents sont interpellés à collaborer
dans divers aspects de la vie de leur
enfant tel le choix des écoles, de la
religion et des soins de santé. Ces
derniers doivent aussi s’assurer de
combler les besoins physiques et
physiologiques de leur enfant, tels
la nourriture, l’habillement et l’at-
tention.

Bien souvent, faute d’information
à ce sujet, les parents ne distin-
guent pas la garde, de l’autorité
parentale. La garde, comme nous
l’avons mentionné ci-haut, est un
des attributs de l’autorité parentale
qui consiste en la présence phy-
sique de l’enfant sous l’autorité
directe du parent. Il est certes plus
facile de concevoir le rôle du parent
dans cette situation, plutôt que
dans celui du parent non-gardien.
Le parent non-gardien est celui qui
n’a pas la garde de l’enfant pendant
plus de 145 jours par année. Ce der-
nier conserve néanmoins le droit de
prendre des décisions concernant la
surveillance et l’éducation de son
enfant. En cas de désaccord entre
les parents concernant les décisions
à prendre pour l’enfant, ces derniers
peuvent se tourner vers le tribunal,
qui tranchera alors la question en
litige. Notons que la garde peut être
temporairement déléguée, sans que
pour autant, le parent gardien
perde son rôle.

La raison pour laquelle les parents
ne distinguent pas la garde de l’au-
torité parentale est due au fait que
traditionnellement, le parent qui
détenait la garde exerçait principa-
lement les autres attributs de l’au-
torité parentale, le rôle du parent
non-gardien se limitant à surveiller
l’exécution suffisante de ces diffé-
rents attributs. Désormais, il est
souhaitable que les parents exer-
cent ensemble tous les aspects de
l’autorité parentale et même, la
garde lorsque cette option est fai-
sable, par une organisation égale du
temps de l’enfant avec chacun des
parents.
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Réservez au 436-3037 ou procurez vous vos billets à la Bibliothèque de Prévost.

S’appropriant des pièces de diffé-
rentes provenances, de Gershwin à
Bill Whelan (Riverdance) en passant
par Cyndi Lauper et Éric Clapton,
les trois musiciens ont fait un feu
d’artifice de leur joie de vivre et de
jouer dans des arrangements
toniques et pleins d’invention.

C’est bien connu, le jazz a horreur
du vide et Studio «A » a toute la vir-
tuosité pour l’emplir sans nous lais-
ser reprendre haleine. Le piano de
Charles Guérin est le parfait prolon-
gement de sa pensée musicale et
son génie de l’ornementation s’ex-
prime dans l’aisance, sans aucune

interférence. Clifford Gelfand assure
la basse avec vaillance et il y est allé
de quelques solos électrisants.
Dave Devin à la batterie élève tam-
bours et timbales au rang d’instru-
ments expressifs à part entière, dans
une sorte d’hyperbole de la percus-
sion.  

On est interpellé, on est dans l’ex-
pectative de chaque syncope et,
connaisseur ou profane, on savou-
re. Souhaitons maintenant revoir
bientôt ce trio sur scène et entendre
davantage de pièces de M. Guérin
qui s’est aussi révélé un composi-
teur inspiré.

On ne peut que saluer bien bas la
détermination que ce revirement
suppose, ainsi que le talent indé-
niable de la dame. Elle nous a pré-
senté, le 19 mai dernier, un pro-
gramme ambitieux, dont plusieurs
pièces pour virtuose; peut-être un
peu trop ambitieux d’ailleurs, car sa
fatigue était évidente (et bien com-
préhensible) après la pause.

Il s’agit sans conteste d’une pianis-
te de grand talent. Elle a su tirer de
son instrument, ce qui n’est pas
donné à tout le monde, la gamme
complète des nuances, depuis la
grande délicatesse qu’exige
Debussy jusqu’aux fortissimos que
nécessite la Valse-Méphisto de Liszt.
Sa touche est formidable. Son jeu
est sans empâtement, les trilles sont
agiles, les thèmes parfaitement res-
sortis, sauf peut-être chez Bartók,
dans lequel a plané une certaine
confusion, ou encore dans le Bach,
où il est arrivé que la pédale
brouille dans les passages amples.

Bref, les capacités de cette inter-
prète sont immenses et elle fait
preuve de beaucoup de personnali-
té. Il ne lui reste plus maintenant
qu’à s’accorder du plaisir, à être
heureuse dans son métier de pianis-
te. C’est merveilleux d’être virtuose,
mais la musique et l’adhésion du
public tiennent surtout à l’âme, à la
façon dont l’interprète savoure ce
qu’il est en train de jouer.

Est-ce dans l’enchaînement un
peu saccadé des différentes parties
dans le Bach, dans les tempi un tan-
tinet rapides, dans le romantisme un
peu dégonflé ? Il y a quelque chose
de précipité dans ses interpréta-
tions. Résultat, à notre grande sur-
prise, nous ne nous délectons pas
autant que son habileté nous le lais-
se espérer.

J’espère de tout cœur qu’elle par-
vienne à se détendre, à s’accorder
du bon temps et à plonger dans
l’émotion de ce qu’elle joue. On sera
alors devant une immense pianiste.

Sylvie Prévost

Avec le spectacle de Musikus
Vivace ! prend fin une autre saison
de Diffusions Amal’Gamme, orga-
nisme dont il faut souligner le tra-
vail remarquable. Ils ne sont pas
légion ceux qui dédient autant de
temps et d’efforts à la propagation
de la culture. Diffusions
Amal’Gamme fournit aux artistes
moins expérimentés un banc d’es-
sai profitable, aux artistes confir-
més, une ouverture vers une salle
intime et chaleureuse, et au public,
des spectacles pour tous les goûts. 

C’est une grande chance pour la
ville de Prévost ainsi que pour la
population environnante de pou-
voir bénéficier de leur existence.
L’ouverture d’esprit dont ils font
preuve dans le large éventail de
leurs productions permet de se
frotter à différents mondes, de
prendre le pouls de la relève
autant que de goûter des moments
musicaux uniques.

Osez profiter de la prochaine sai-
son, vous en sortirez certainement
revivifiés.

Le pianiste de réputation
internationale Paul-
André Asselin vous invite
à son récital donné au
Centre culturel et com-
munautaire le dimanche
19 juin à 15 h 30. Billets
à la porte au coût de 20$.

Yvan Gladu
Pour cette magnifique saison qui

se termine et dont vous avez fait
un succès sans précédent par
votre assiduité à nos activités. 

Toute l’équipe de Diffusions
Amal’Gamme est déjà au travail
pour concocter la prochaine pro-
grammation et vous promet enco-

re beaucoup de spectacles profes-
sionnels de qualité et inédits qui
ont fait sa marque durant toutes
ces années. 

Nous espérons vous accueillir en
plus grand nombre lors de la pro-
chaine saison pour partager avec
vous le plaisir d’être ensemble.

Bon été à tous.

Trio Charles Guérin Studio «A»

Un monde fascinant
Sylvie Prévost
Commençant dans la grâce de la danseuse Holy Byers, le
spectacle du trio Charles Guérin Studio « A » a été un pur
plaisir.

Marie-Claude Montplaisir, pianiste

Un talent indéniable
Sylvie Prévost

Marie-Claude Montplaisir est un cas particulier parmi les
pianistes de concert. En effet, elle a repris ses études de
musique après 17 ans d’arrêt complet passés dans le
monde des affaires.

Hommage à Diffusions
Amal’Gamme

Raoul Cyr – Cap Jazz Band de l’école secondaire Cap Jeunesse à Saint-
Antoine remporte l'or et la première place avec une note de 91% dans
sa catégorie au dernier festival des harmonies et orchestre du Québec
le 29 mai dernier.

Information
de dernière
minute

Diffusions
Amal’Gamme vous
dit MERCI !


